
Le projet GNL/Gazoduq accentuerait la crise climatique, car il ouvrirait de nouveaux marchés au gaz 
fossile nord-américain. À lui seul, ce projet génèrerait des émissions de l'ordre de 50 mégatonnes de 
GES/an de l'extraction jusqu'à la combustion, l'équivalent d'environ 10 millions de voitures 
supplémentaires par an sur nos routes. La science est claire : 80 % des réserves connues de pétrole, de 
charbon et de gaz doivent rester dans le sol. Nous ne pouvons pas construire de nouvelles 
infrastructures pour produire et consommer plus d’énergies fossiles. Je dis non à ce projet! 
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